
l y a plusieurs façons de se prépa-
rer aux examens de fin d'année.

Participer à un rallye mathémati-
que fait partie des plus insolites.
Cette initiative est née il y a quatre
ans d'une boutade, comme le rap-
pelle Gilles Schaack, l'un des trois
professeurs de mathématiques or-
ganisateurs de l'événement avec
Marie-Lou Gremling et Serge
Schaetzel : «En plaisantant avec
des élèves, un collègue avait dit
qu'au lieu de prendre part à un
rallye en vélo, les matheux pour-
raient très bien le faire pour les
mathématiques. Finalement,
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l'idée n'était pas si mauvaise et le
défi a été relevé.» Cette année,
47 participants de trois classes de
13e se sont attablés hier en début
d'après-midi pour tenter de résou-
dre le maximum de problèmes et
d'énigmes mathématiques. Des
casse-croûtes et des boissons
avaient été prévus en vue d'une nuit
qui ne s'annonçait pas reposante.
Le principe consiste pour les élèves
participants à se diviser en six ou
sept groupes de cinq ou six élèves.

Compétition
et solidarité
Ce marathon mathématique,

baptisé Mathmathon, offre l'occa-
sion de s'entraîner pour les exa-
mens de fin d'année, mais permet
également de démontrer sa généro-
sité en aidant les sinistrés de Haïti.
Le caractère caritatif a toujours fait
partie intégrante de l'événement :
«Les élèves peuvent se faire par-
rainer par autant de personnes

>
qu'ils le souhaitent. Un mini-
mum de 0,50 euro est cependant
requis pour que le parrainage soit
valable. L'année dernière, entre
5 000 et 6 000 euros ont pu être
récoltés. Nous avons même des
firmes qui ont apporté leur
concours. En contrepartie, elles

peuvent placer une annonce pu-
blicitaire sur le site internet du
LTAM», explique Gilles Schaack. Jil
fait partie des participantes. Elle se
destine à des études de chimie en
Allemagne après sa 13e : «C'est une
bonne opportunité pour se pré-
parer aux examens tout en ser-

vant la bonne cause en même
temps. Mes parents, mes grands-
parents, mon oncle et ma tante.
Tous ont accepté de me parrainer
à hauteur d'un euro par solution
trouvée. Sauf ma grand-mère, qui
a accepté de me donner trois eu-
ros par problème résolu.» Idem
pour Paul, qui fait partie d'un
groupe de cinq : «Ma mère, ma
sœur et ma grand-mère ont tout
de suite été d'accord pour me
parrainer. Mais pas plus de 0,50
euro par problème résolu.»

Chaque groupe trouve au milieu
de sa table un tas de feuilles consa-
crées chacune à une énigme diffé-
rente. Il existe environ 70 exercices
différents par groupes. «Ces exerci-
ces ont été tirés de manuels. Cela
peut être également des ques-
tions qui ont été posées aux exa-
mens des années précédentes»,
précise Gilles Schaack. Espérons
que les participants auront encore
du souffle pour les examens de fin
d'année.

Pour la quatrième fois, un rallye ma-
thématique de 24 heures se déroule à
l'intérieur des murs du lycée techni-
que des Arts et Métiers. Chaque élève
participant s'est fait parrainer et les
dons seront reversés à l'association
Action Avenir Haïti.

De notre journaliste
Bruno Muller

LUXEMBOURG Depuis hier, à 14 h pile, une cinquantaine d'élèves de 13e se sont lancés dans un marathon
cérébral afin de résoudre le maximum d'énigmes et de problèmes mathématiques.

Les neurones dans les starting-blocks

P
h

o
to

s 
: d

id
ie

r 
sy

lv
es

tr
e

Les élèves étaient divisés par groupes de cinq ou six pour se partager la tâche. Chaque groupe résoudra en moyenne une cinquantaine de problèmes en 24 heures.
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haque lycéen participant au
Mathmathon a la possibilité

de se faire parrainer par une ou
plusieurs connaissances afin de
récolter le maximum de dons
pour les sinistrés en Haïti. Les
montants seront intégralement
reversés à l'association Action
Avenir Haïti, dont les efforts por-
tent sur le développement du
quartier Rivière froide de Port-
au-Prince. Elle met à la disposi-

C tion de la population des micro-
crédits pour favoriser le dévelop-
pement de l'artisanat et du com-
merce. Elle finance également
l'école maternelle et primaire Le
Réformiste dont elle a acheté le
terrain et les bâtiments. À cela
s'ajoute désormais la nécessité
de venir en aide à la population
sinistrée. Jusqu'à présent, aucun
autre lycée du pays n'a mis en
place un projet comparable.

Des dons pour Haïti

Une fois plongé dedans, pas moyen de lever la tête.

u total, les élèves en piste pour
le Mathmathon pouvaient

piocher parmi plusieurs dizaines de
problèmes et d'énigmes mathéma-
tiques. En général, chaque groupe
résout en moyenne une cinquan-
taine de problèmes et d'énigmes au
cours des 24 heures. Les partici-
pants n'ont pas hésité à se relayer,
ayant à leur disposition deux salles
avec des matelas étendus sur le sol
pour se reposer. Entre autres énig-
mes, citons les exemples suivants.

«Dans un parc australien où vi-
vent des kangourous, on sait que,
1 : si le soleil brille, alors la tempé-
rature n'est pas inférieure à 25 °C.
2 : si la température dépasse 26 °C,
alors le soleil brille. Alors forcé-
ment, A : la température nocturne
est inférieure à 25 °C. B : le jour, la
température est voisine de 24 °C.

A C : la température nocturne ne peut
pas être de 27 °C. D : de jour, la tem-
pérature ne peut pas être 24 °C. E :
si la température est de 24 °C alors
le soleil brille. Choisissez la bonne
réponse.»

Autre exemple : «Un lapin a déjà
fait 77 sauts quand un kangourou
part à sa poursuite. Sachant que,
pendant que le lapin fait 13 sauts,
le kangourou en fait neuf, et que
trois sauts de kangourou font au-
tant de distance que huit sauts de
lapin, combien de fois le kangou-
rou devrait-il sauter avant de rattra-
per le lapin?»

Troisième exemple : «Vous dispo-
sez d'une simple balance à deux
plateaux. Parmi onze pièces, l'une
est fausse. Déterminer en deux pe-
sées si la pièce fausse est plus lourde
ou plus légère qu'une bonne.»

De vrais casse-têtes
Les élèves ont planché sur plusieurs dizaines d'énigmes
dont voici trois exemples ci-dessous.
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